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Pour
donner suite à une première étude SMASH menée

en 1992-1993 auprès d'adolescents en formation
postscolaire, l'Institut Universitaire de médecine sociale et

préventive de Lausanne, en collaboration avec l'Institut de

psychologie de l'Université de Berne et l'Ufficio di promozione e di
valutazione sanitaria du Tessin a mené en 2002 une deuxième
recherche similaire. Les résultats montrent notamment que le
nombre de jeunes engagés dans une activité physique a nettement

baissé depuis dix ans.

En bonne santé mais mal dans leur corps!
L'étude a porté sur des adolescents âgés de 16 à 20 ans engagés
dans des filières scolaires et professionnelles de toute la Suisse.

7420 jeu nés-3380 fil les et 4040 garçons - se sont exprimés sur
des sujets touchant à leur santé, leurs habitudes alimentaires,
leur style de vie, leur entourage et enfin, ce qui nous intéresse ici,

leurs habitudes sportives.
La plupart des adolescents - plus de 90% - s'estiment en

bonne santé, mais leur perception corporelle s'est dégradée de

manière marquée depuis 1992.40% des filles et 18% des garçons
sont insatisfaits de leur corps. De là à voir la conséquence directe
du diktat imposé par l'industrie de la mode...

15 ans, la chute
Les jeunes sont moins actifs que dix ans auparavant. L'activité

sportive subit un cassure nette vers 15-16 ans, la fin de l'école

obligatoire et le départ vers une nouvelle filière (études ou

apprentissage). Ce phénomème touche aussi bien les garçons que
les filles, même si les garçons restent plus actifs que les fil les.

Le manque de temps et de motivation (voir tableau) sont les

principales raisons invoquées par les jeunes pour expliquer leur
désintérêt. Les auteurs de l'étude y voient aussi des facteurs
sociaux relativement nouveaux: la généralisation des véhicules
motorisés dès 14 ans, les longs trajets qui obligent à prendre les

transports publics, l'attrait d'autres activités de loisir, l'absence
d'une politique ciblée su rie sport des jeunes, des structures sportives

trop rigides (horaires, affiliation,compétitions).

Les chiffres de l'inactivité filles (%)

J'ai trop à faire,je n'ai pas le temps 60.3

Je préfère faire autre chose 37.2

Je n'ai pas envie,je suis trop paresseux 26.6

Je n'aime pas le sport 25.5

Je ne peux pas m'inscriredans un club ou un cours en 19.6

raison de mes horaires irréguliers
J'ai déjà une activité professionnelle astreignante physiquement 11.1

Je ne suis pas doué pour le sport 9.2

J'ai un problème physique (blessure, handicap) 8.2

Je ne me sens pas bien dans mon corps 6.5

Il n'y pas de club ou d'offre pour l'activité qui me plairait 9.6

Mes amis nefont pas de sport non plus 5.8

Le tableau présente les raisons invoquées parlesjeunes pourjustifier leur
inactivité en matière de sport. (Tiré de: étude SMASH 2002, p.86.)

Nouvelles pistes à creuser
Les solutions passent, selon les auteurs, par une volonté
politique claire de promouvoir l'activité physique chez les jeunes,en
garantissant notamment les trois heures d'éducation physique
obligatoire. Et ce aussi au degré secondaire supérieur et dans

les écoles professionnelles, ce qui est loin d'être le cas. Quant à

l'offre extrascolaire, celle des clubs surtout, elle doit s'ouvrir à

d'autres formes d'activités, moins contraignantes, sans système
compétitif.

>Un rapport complet et un résumé de la recherche sont

disponibles sur le web (www.umsa.ch) dans les trois
langues nationales.
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Eclairages

«L'éducation physique? Une
nécessité et un droit!»

Au-delà
de ces chiffres, qu'en est-il de la réalité d'une classe de

gym nasiens? C'est en Valais, au collège de Saint-Maurice, que les

jeunes ont réagi aux résultats plutôt alarmants de l'enquête.
A première vue, les chiffres pessimistes semblent exagérés pour

les étudiants des deux classes - l'une littéraire, l'autre scientifique
-de quatrième année gymnasiale. Certes, le manque de temps est
l'élément qui les rallie presque tous; l'entrée au collège, avec un travail

plus conséquent à fournir, a pu un moment donné constituer un
frein. Il n'en reste pas moins que les adolescents pensent que si l'on

veut, on peut! Selon eux, l'offre disponible est assez vaste et accessible

pour assouvir tous les goûts, ou presque. Alors, les étudiants
valaisans sont-ils vraiment plus sportifs que leurs confédérés?

Des chiffres à relativiser
«Je ne pense pas que les jeunes font moins de sport qu'ava nt, simplement

ils font des choses différentes, moins cadrées. Faire du sport, ça

ne signifie pas seulement faire partie d'un club.» Pour Marco, les

adolescents d'aujourd'hui sont motivés par d'autres activités que celles

qui mobilisaient leurs parents. Avis partagé par quelques camarades,
des garçons principalement. Pour Axel «on a beaucoup plus le choix
de nos jours, la palette est large, ce qui encourage à tester de
nouvelles activités qui ne sont peut-être pas répertoriées comme sport.»
La majorité ne se rallie pas à ces avis résolument optimistes. La

plupart pense qu'effectivement les jeunes ont tendance à s'avachir sur
les jeux vidéos et autres activités statiques - internet, télévision.
Mais détail linguistique révélateur, lorsqu'ils en parlent, ils ne disent

pas «nous» ou «on», mais bien «ils»... comme s'ils se démarquaient
résolument de cette attitude.

Un canton montagnard
Les étudiants interrogés semblent très préoccupés par leur santé; ils

réagissent de manière virulente lorsque l'on évoque la menace qui
plane sur l'éducation physique à l'école. A l'unanimité ou presque
-deux élèves ne tiennent pas à cette branche - ils pensent que l'EP

est une nécessité et un droit!
Sur les quarante élèves réunis, seuls deux avouent ne rien faire du

tout,par paresse et manque d'envie.Tous les autres s'adonnent à une
activité sportive régulière, au moins deuxfois par semaine. Les sports
d'endurance- marche, vélo,VTT et course à pied -ont la cote auprès
des jeu nés Valaisans. Près de la moitié avoue apprécier ces sorties
nature. Pour la recherche de ses limites, comme Vincent; pour «éprouver
de belles sensations» comme Matthieu, adepte de VTT et d'escalade;

ou tout simplement pour se défouler, se changer les idées comme
l'expliquent la majorité des jeunes. Une sorte d'exutoire à leur stress

d'étudiant en quelque sorte...

Aspects relationnels valorisés
Par contre, les impératifs du sport de compétition semblent
incompatibles avec leur vie d'étudiant. Près de la moitié des élèves (17) ont
abandonné la corn pétition durant leurs premières an nées de collège.
Si neuf jeunes expliquent leur décision par un manque de temps dû

au surplus de travail et au changement de rythme, les autres avouent
des raisons plus intérieures: Nancy parle de lassitude et de raisons

financières, Marc,footballeur, ne voulait plus bloquer ses week-end

pour pouvoir se consacrer à ses amis...Trois anciennes gymnastes,
deux volleyeurs et un tennisman ont quant à eux invoqué la mauvaise

ambiance dans le groupe. Ces prises de décision ont semble-

t-il été mûrement réfléchies, signe tangible que l'aspect relationnel

prend souvent le pas sur le côté purement compétitif à l'adolescence...
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Comment se portent les adolescents^ r

d'aujourd'hui? Sont-ils en bonne santé,
bien dans leurcorps? Font-ils assez de sport?
L'étude SMASH menée en 2002 offre une photog
des jeunes Suisse âgés de 16 à 20 ans. véroniqueKeim
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